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Ce disant, te furçat prit Hltat ttaus ses 
feras, l'embrassa vivement, et descendit l'es-
paiisr quatre a. quatre, laissant te femme de 
l'ange Gabriel au comble de la stupéfaction. 

'Arrivé au bas de l'escalier, Gib««sier pas
sa devant te loge de la concierge sans Unir 
compte de l'attention de la bonne femme, qui 
voulait lui remettre ses lettres et eeà jow-

U franchit si rapidement le couloir qui le 
Séparait de la rue, qu'il ne remarqua pas 
s a u i i fiacre était arrêté ù. te porte, — phé-
nsmène insolite daiM une pareille rue, de
vant une semblable maison. 

Il rcrnaraua encore moins quatre hommes 
oui flanquaient la porte des deux calés et qui. 
dée qu'ils l'aperçurent, le saisirent au collet 
s i l'ambaHérant dans le véhicule «vont mê
me qu'il «ot mis le pied sur le pavi'-. 

Lt»n de ces quatre hommes élait le rébar
batif Colombier, et l'un de ceux qui lui te
naient lee poignets, un petit brun à innusla-
cbea, qu'il reconnut immédiatement, sur les 
vagues indication* d'Eltee, pour relui qui 
avait coupé les ailes de l'ange Gabriel. 

An bout de dix minutes, la voiture arrivait 
% la préfecture d> police et, âpre* >im- heure 
s i demie puasi'^s au Depot, m'i il avnit retrou
vé ses roUalwrateejrs et amis. Brin-d'Acier. 
Carmagnole, Lonf?ne-Avn*nc et Papillon, il 
faisait, ainsi que noos l'avons dit̂  son entrée 
dans le -cabinet o> M. Jacfcal, à mj'ii précis. 

On comprend que, suffisamment renseigné 
par ses camarades sur les arrestations de 
la veûle, Gibaasier devait faire une assez 
pauvre mine devant le chef de la police. 

— Gibassier, dit M. .lackal d'un air pro
fondément aflligé je regrette rivemenl, 
«royez-le bien, d'être contraint de vous met-
Ire ù l'ombre pendant quelque temps. Le so
leil des «rondes villes vous a un peu dérange 
la cervelle, mon bon ami, et, quand vous 
«ver arr<H.' In maHe-poste contenant un An
glais et sa fumme, entre Nemours et Giiâ-
tenu-Lan/lon, vous avez trop oublié que vous 
pouviez brouiller la cour de Londres avec 
celle de f'rance ,en d'autres termes, vous 
avez trop tait litière de te liberté que je vous 
ai si généreusement et si largement oc
troyée. 

— Mais, monsiew Jackal, interrompit Gi-
baeoier, croyez bien qu'en arrêtant la malle-
posté. mon intention ri'é,tait pn* de malme
ner ces insulaires. 

— Ce que j'aime en vous, Gibassier, c'est 
.qu'un moitis vout, UVPÏ le courage de votre 
opinion. Un autre à votre pla-oe. Papillon ou' 
Brin-d'Aciar, par exemple, pousseraient les 
hauts cris, les doux agneaux, si on leur par
lait d'une mal.'e-poste arrêtée nuitamment 
par eux entre Nemours et Château-hindou : 
mais vous, vous entrez de plain-pied dans la 
vérité. Une malle a été arrêtée, — par qui 
'< Par mai. Gibassier ) Hioi, dis-je, et c'est as
sez ' « Lue frandùse exubérante, voilà votn: 
?ualilé essenlietle, très dominante, et je me 
sis une véritable joie de te constater de

vant vous. Malheureusement, mon bon ami, 
la franr:hi!>e. si prépondérante qu'elle soit, 
ne tient pas lien de toutes le« qualités requi
ses pour .'aire un sage, et c'est ù regret que 
je me vois force de vous .dire que vous avez 
totalement manqué de sagesse dans l'affaire 
de la malie-puste. Comment diable ! un hom
me d'oaprit comme vous ya-t-ii s'aviser d'or-
rêler des Anglais f 

— Je les prenais pour des Alsaciens, ré-
pondit Gibassier. 

— Cest une circonstance aU6nuante,quo:.-
que, Brin-d'Aoier étant de l'Alsace, il lut de 
mauvais goût d'acréten- un •'omnalriote. U y 
a donc à la fois manque de civisme et de 
goût. Et voila pourquoi je m'imagine qu'un 
peu «S'ombre vous sera salutaire. 

— Ainsi, dit le forçat qui commençait ù se 
décontenancer, vous m'envoyez tout bête
ment au bughe ? 

— Tout bêlement, conune vous dites. 
— A Oochefort, à Brest ou à Toulon ? 
— A votre choix, mon ami. Vous voyez 

comme j'en use paternellement avec vous. 
— Et pour longtemps. 
— Encore à votre choix. Vous n'avez qu'à 

vous bien tenir; vous m'êtes trop précieux 
pour que je ne vous rappelle pas près de moi 
dès que j en trouverai l'occasion. 

— Et accouple ? 
— Toujours ù voire choix. On n'est pas 

plus accommodant. 
— Eh bien, di'l Gibassier, qui. commen

çant ù s'apercevoir qu'il ne pouvait pas faire 
autrement, venait de prendre son parti, eh 
bien, c'est convenu ,et je choisis Toulon, 
sans accouplement 

— Hélas ! fit en soupirant M. .Jackal. en
core une de vos qualités précieuses qui s'«a 
va. Gibassier. .le veux jiarler de la gratitude 
on île l'amitié, si vous aimez mieux. Eli 
quoi ! votre cœur verra, sans se briser, an 
frère de bagne rivé a une autre chatne que 
la vôtre ? 

— Que voulez-vous dire ? demanda le for
çat, qui ne voyait pas où Al. Jackal voulait 
en venir. 

— Kst-il possible, ingrat Gibassier ! que 
vous ayez perdu fout souvenir de l'ange Ga
briel, quand, il y a vingt-quatr» heures à 
peine, vous teniez le flamoeau de son hymé-
oée ? 

— Je ne m'étais pas Irompe, murmura Gi
bassier. 

— Vous vous trompez rarement,cher ami; 
c'est encore une justice à vous rendre. 

— J'étais certuin que c'était par vos or
dres qu'il avait été arrêté. 

— Par mes ordre?,en effel, pci-spicace Gi
bassier. Mais savez-vous pourquoi je l'ai fait 
arrêter ? 

— Non, répondit tranrlieinent le forçat. 
— Pour une peccadille qui n'a pas le sens 

commun, si vous voulez, et qui cependant 
mérite une petite correction, pour lui ap
prendre à se mieux conduire. Groiriez-vous 
que. pendant que le curé de Saint-Jacques-
du-Haut-Pas. qui le mariait, lui faisait bai
ser sa paierie, il lui a voté son mouchoir et 
sa tabatière .' On n'est pas plus léger : ne 
laçon que le ciu'é, qui n a pas voulu faire 
de scandale dans son église, a achevé tran
quillement la cérémonie,, et est venu, une 
demi-heure après, me faire sa 'déclaration. 
Croyez donc à la vertu des anges à présent ! 
Et voilà, Gibassier, comment vous êtes «n 
ingrat en ne demandant pas à mains jointes 
à être rivé à la même chaîne que ce jeune 
élourneau. dont vous auriez achevé l'éduca
tion. 

— S'il eu est ainsi, dit Gibassier, je relire 
ma requête. Je demande ïodlon et I accou
plement. 

— A la bonne heure : je reconnais enrui le 
Gibassier de mon cœur. Ah ! quel homme 
vous auriez fait si vous aviez été ù meilleure 
école I mais on vous a, dès l'enfance, abruti 
par la lecture des classiques, et vous igno
rez les premiers éléments de l'école moder
ne Voilà ce qui vous a perdu. Mais tout 
n'est pas désespéré, et le dommage est peut-
être réparable. Vous êles jeune encore ; 
vous pouvez étudier. Tenez, au moment on 
vous êtes éntré.l'c songeais à créer une vaste 
bibliothèque à 1 usage de tous les déshérités 

de votre espèce : et, pendant que fy songe, 
si, au lieu de vous accoupler avec i ange Ga
briel, je vous mettais tous deux à demi-chat-
ne ? et si je vous élevais tous deux, dès vo
ire entrée, au poste le plus recherché, le 
plus lucratif, au rang de « payâtes», t'est ft-
dire d'écrivains .' N est-ce pas une sorte de 
charmante mission que celle qui a pour ob
jet la correspondance de ses camarades non 
lettrés, et dôtre ainsi le confident de leurs 
secrets les plus intimée, leur conseil et ieur 
appui T Que uiriez-voue d'une semblable fa
veur ? 

— Vous me comblez : dit d'un air moitié 
ironique, moitié sérieux le forçat. 

— Vous le méritez, dit avec une politesse 
atiectée M. .lackal. Eh bien, c'est entendu, 
vous pouvez vous regarder tous les deux 
comme payoles officiels.Avez-vous, pendant 
que vous y êtes, d'autres sujets officiels à 
former, d'autres requêtes à m'adresser? 

— Une seule, «lit gravement Gibassier 
— Parlez, cher ami, je me creuse la tête 

pour trouver quelque chose qui puisse vous 
être agréable. 

— Puisque Gabriel, dit le forçat a été ar
rêté hier au soir, il n'a pas eu le temps de 
faire une bien longue connaissance avec son 
épouse. Serait-ce vous demander trop que 
de permettre à celle-ci de venir voir son 
mari avant son départ pour le Midi ? 

— Ce n'est pas demander trop, cher ami. 
Elle te verra tous les jours avant son dé
part. Est-ce tout, Gibassier T 

— Ce n'est que la première partie de nia 
requête. 

— Voyons te seconde ? 
— Lui permettrez-vous d habiter sous la 

même latitude que son époux î , 
— Accordé. Gibassier. quoique la secon

de partie de voire requête :ne fâche autant 
que te première nie charmait. Dans la pra-
mièw partie, vous montriez du désintéres

sement, vous parliez pour un ami absent, 
tandis ouf. <lans la seconde, vos vues met 
BSBnMeat intéressées. 

— Je ne vous comprends pas, dit G*a*. 
sier. 

— C est poui tant bien simple. Ne m'avesv 
vous pus dit que la femme de votre ami était 
votre ancienne amie ? .l'ai peur que ce ce 
soit pour le moins autant pour vous que 
jx>ur lui que vous rêve?, l'installation de ** 
femme dans vos pai 

1-e forçai rougit pudiquement. 
— Enfin, dit mélancoliquement M. Jac* 

Kai, on n'est pas parfait... Vous n'avez plus 
rien A me demander " 

— Une dernière chose. 
— Allez toujours pendant que vous y êtes, 
— Gomment s'effectuera noire départ ? 
— Nous devez .savoir à quoi vous en tenirt 

là-dessus, Gibassier. 11 s'effectuera de la f»> 
çon ordinoitV. 

— En pnssanl par Bioêfre ? demanda te) 
forçat en faisant une horrible plmace, 

— Naturellement. 
— Voila qui m'aftiige démesurément 
— Et pourquoi ceja, mon bon ami .' 
— «Jue vouioz-vous, monsieur Jackal ! JS 

ne peux pas m'habiluor à Bicêtre. Vous l's> 
vez dit vous-même, on n'est pas parfait. L* 
seule pensée que je suis en contact avec tes 
fous me donne des attaques de nerfs. 

(A suivre). 
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